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C’est la dernière année, autrement
dit la dernière ligne droite : dans
un peu moins d’un an, le 1er dé-
cembre 2015, Éric Le Normand
mettra un terme à un travail initié il
y a deux ans, le 1er décembre 2012.
Ce jeune historien est chargé de
mission au sein de l’Association
pour des études sur la Résistance
intérieure des Alsaciens (Aéria) ; et
cette mission consiste, dit-il, à « dé-
fricher un domaine dans lequel les
historiens ne se sont pas aventu-
rés » : la Résistance alsacienne.

Active hors d’Alsace

Parce que les Alsaciens étaient pla-
cés dans un contexte très particu-
lier, leur Résistance ne ressemble à
aucune autre. Jusqu’à présent, les
principaux éléments sur ce sujet
pouvaient se lire dans l’étude mo-
numentale de Charles Béné, L’Alsa-
ce dans les griffes nazies, publiée
en sept tomes dans les années 70-
80. Mais la Résistance n’était
qu’un aspect de ce travail ; et si
Béné a évoqué la Résistance en Al-
sace, il n’a pas élargi son travail à la
Résistance des Alsaciens ; or, ceux-

ci ont souvent résisté en dehors de
leur région. « Cette Résistance fut
très active dans le reste de la Fran-
ce, et même en Europe, par le biais
des Malgré-Nous, précise Éric Le
Normand. Pour moi, la Résistance

des incorporés de force en est mê-
me la première caractéristique. »

Soutenu par la Région et les deux
Départements, le travail d’Éric Le
Normand sera édité non pas sous la
forme d’un livre, mais d’un
DVDrom, courant 2016. Plus que le
contenant, c’est le contenu qui im-
portera. Celui-ci sera très large-
ment inédit. Les principales
archives ont été consultées (dépar-
tementales, de la Défense, des An-
ciens combattants…), des familles
se sont manifestées et plus de 3000
noms ont pour l’heure été recen-
sés. 40 % de ces résistants ont été
déportés.

« On y trouve des gens très divers,
de tous les milieux : au fond, la
Résistance est à l’image de la socié-
té… » Le Haut-Rhin est bien repré-
senté ; du fait de sa situation
géographique, il accueillait les

principales filières d’évasion.

« Maintenant
ou jamais ! »

Tous ces noms auront a minima
une notice contenant des informa-
tions de base telles que le nom,
l’âge, l’organisation, la profession,
etc. Et beaucoup auront une fiche
détaillée, qui pourra s’accompa-
gner d’illustrations. « Je pense
qu’on atteindra au final quelque
700 fiches : un tiers pour ces bios,
un tiers pour les organisations et
les événements et un tiers pour pré-
ciser le contexte. » Ces fiches sont
parfois rédigées avec la famille des
résistants. Éric Le Normand bénéfi-
cie aussi de l’aide des membres du
comité de l’Aéria.

« On entre maintenant dans la ré-
flexion concernant la table des ma-
t i è r e s , l ’ a r c h i t e c t u r e d u

dévédérom, précise le chercheur.
Mais on peut encore nous contac-
ter pour signaler des faits et des
personnes : c’est maintenant ou ja-
mais ! »

Par nature, ce travail n’est jamais
terminé. Cet investissement de
l’Aéria permettra un bond énorme
dans la connaissance de cet aspect
de la Seconde guerre en Alsace,
mais, insiste Éric Le Normand, ce
ne sera encore « qu’un point de dé-

part pour de nouvelles recher-
ches. »

CONTACTER L’Aéria est toujours
à la recherche d’informations
concernant la Résistance
des Alsaciens. Adresse : Éric
Le Normand, Aéria, Quartier
Turenne, 42 rue Lauth, 67 000
Strasbourg ; courriel : laresistance-
desalsaciens@ gmail.com ; site :
h t t p : // l a r e s i s t a n ce d e s a l s a -
ciens.wordpress.com

HISTOIRE

Plusde3000résistantsalsaciensrecensés
L’historien Éric Le Normand poursuit, au sein de l’association Aéria, un travail de recherche inédit sur la Résistance des Alsaciens. Commencé il y a deux ans, il doit s’achever
dans un an. Mais cette fin sera un commencement : cette étude est une invitation à en mener de nouvelles.

Le résistant colmarien Paul Blasy (1913-1983) a ainsi dessiné sa propre évasion d’Alsace, le 6 juin 1942. DR

Ce sont de curieuses caricatures, qui traitent par l’humour d’événe-
ments graves. Des sortes de dessins de presse décrivant la Seconde
Guerre vue, et vécue, par un résistant. Elles sont l’œuvre d’un Colma-
rien : Paul Blasy (1913-1983). Avec son esprit et son crayon, il a raconté
sa propre histoire tandis qu’il la vivait, et commenté l’actualité interna-
tionale.
Éric Le Normand a eu connaissance de ces dessins inédits par le fils de
Paul Blasy. Cette double découverte, de l’homme et de son œuvre, est
un bon exemple de l’utilité de ce travail de recherche : il permet de
rendre justice à des personnalités injustement restées dans l’ombre.
Instituteur, Blasy s’est évadé d’Alsace le 6 juin 1942 pour s’installer à
Agen. Employé à la préfecture du Lot-et-Garonne, il a appartenu au
réseau Marco Polo. Arrêté par la Gestapo en août 1943, il a été déporté à
Buchenwald et Ravensbrück avant d’être libéré par les Russes en 1945.

Paul Blasy, combattant et caricaturiste

AlvezioBuonasorte

« On présente trop souvent le Gymna-
se Jean Sturm comme étant l’établis-
sement de formation privilégié des
enfants de la haute société strasbour-
geoise protestante. Or, nous n’avons
que 20 % de nos 2000 élèves, en y in-
cluant Lucie Berger, qui sont protes-
tants. Nous entendons former des
élites en tirant le maximum des possi-
bilitésdenosélèves »,soulignait, lun-
di à Strasbourg, son proviseur Guy
Mielcarek.

Ilintervenaitpourprésenterl’ouvrage
quelesÉditionsduSigneconsacrentà
cette institution qui fête ses 475 ans
d’existence et qui, à ce titre, est « cer-
tainement le plus ancien des établis-
sements d’enseignement du monde,
fondéen1538souslahoulettedeJean
Sturm,àuneépoqueoùl’humanisme
protestantétaitémergent ».

Seulétablissement
jusqu’à1681

La rédaction de cet ouvrage a été con-
fiée à l’historien et pasteur Marc Lien-
hard, pour la partie historique, et au
journaliste Claude Keiflin, pour la pé-
riode actuelle : un travail d’un an,
soulignent ces derniers. Le livre est
destiné au grand public et a été large-
ment illustré. Jean-Pierre Perrin, l’an-

cien proviseur et actuel président de
l’association des anciens élèves –
structurequis’estamplementétoffée
grâceauxréseauxsociauxprofession-
nels – énumère « les illustres élèves
qui ont fréquenté le Gymnase, de
GoetheàHansArp,enpassantpardes
membres de la famille Peugeot, le gé-
néral Kléber, de nombreux maires de
Strasbourg et le prix Nobel de physi-
que, Max von Laue ». Pour lui, « le
Gymnase apporte une valeur ajoutée
àsesélèves :lecommentvivreensem-
bleensociété,et lesavoir-être ».

Lesintervenantsontrappeléqu’avant
l’ouverture,en1681,duCollègeRoyal
qui deviendra le lycée Fustel-de-Cou-
langes, leGymnaseétait l’uniqueéta-
b l i s sement de format ion de
Strasbourg : il hébergea d’ailleurs
dans ses locaux l’Université de la vil-
le : « Si, à l’époque, être protestant
était un critère de recrutement pour
lesenseignants–CalvinetBuceryont
prodiguédescours–etpourlesélèves,
il n’en est plus rien : il n’y a pas d’em-
brigadement.Lescoursdereligionqui
y sont dispensés se sont transformés

en enseignements de culture religieu-
seafind’éviterauxélèvesd’êtremani-
pulés ultérieurement par le premier
charlatanvenu. »

Toujours
sur lemêmesite

Le Gymnase s’est également ouvert à
l’internationaletentretientdesparte-
nariatsavecdes lycéesaméricains, in-
diens, africains, asiatiques… pour
favoriser leséchanges :160élèvesap-
prennent ainsi le chinois, d’autres le
coréen, sans parler bien entendu des
langues plus classiques comme l’an-
glaisetl’allemandquicôtoientlelatin
et legrec.

Le bâtiment fut dévasté par un pre-
mier incendie en 1860 – date de la
construction du bâtiment actuel qui
n’a jamais quitté son site historique –
avant d’être bombardé dix ans plus
tard durant la guerre de 1870. « Cet
ouvrage nous fournit le socle sur le-
quelnousappuyerpour faireémerger
le Gymnase de demain, dans le cadre
d’une réflexion que nous menons ac-
tuellement pour le faire évoluer »,
conclutsonproviseur.

LIRELeGymnaseSturm,475ans

depédagogie(1538-2014),

parMarcLienhardetClaudeKeiflin,
éd.duSigne,216pages,29€.

ÉDITION

L’histoire illustrée des 450 ans
duGymnase Jean Sturm

Les Éditions du Signe publient un ouvrage amplement documenté sur le plus ancien établissement d’enseignement dumonde,
qui entend continuer à former les élites strasbourgeoises.

Les auteurs et éditeurs du livre sur le Gymnase et ses proviseurs ont retracé
l’histoire des 475 ans de l’établissement, Photo L’Alsace/Dominique Gutekunst

Charles Mangold est né le 21 août
1891 à Ostwald, près de Stras-
bourg, et a été fusillé par les nazis
le 12 août 1944 à Périgueux, quel-
ques jours avant la Libération de
cette ville. En 1914, il s’est évadé
d’Alsace pour aller combattre
dans l’armée française. Lors de la
guerre suivante, ce fonctionnaire
du ministère des Affaires étrangè-
res quitte l’Alsace et rallie Péri-
gueux, où i l entre dans la
Résistance en 1942.

« Réparerunoubli »

Très vite, il occupe un rôle de pre-
mier plan dans l’armée secrète : il
en devient le chef à Périgueux,
puis dans la zone de Dordogne-
centre, sous le pseudonyme de
commandant Vernois. Il est le
créateur du Corps franc Roland,
qui se distinguera lors des com-
bats de la Libération.

Auteur l’an dernier d’un ouvrage
sur les bombardements de Stras-
bourg en 1943 et 1944, le Stras-
bourgeoise Richard Seiler, ancien
journaliste à la radio et à la télé,

vient de consacrer une biographie
à ce grand résistant alsacien.

Celivre,expliquel’auteurenintro-
duction, « se fixe comme objectif
de réparer un oubli historique »,
en faisant connaître la vie d’un
homme remarquable. L’auteur le
résume en quatre points : « Il est
alsacien, militant socialiste, pa-
triote au service de son pays, la
France… et de surcroît un héros. »

LIRECharles Mangold, chef

de l’armée secrète en Périgord,
par Richard Seiler, éd. L’Harmat-
tan, 240 pages, 24,50 €.

Une bio
de Charles Mangold

Charles Mangold, au centre, avec
le drapeau tricolore. DR

Le 24 décembre 1944, à l’église
Saint-Martin d’Erstein, la messe de
minuit a été célébrée… à 18 h, en
raison du couvre-feu. Mais cette cé-
lébration est d’abord restée dans la
mémoire du fait de la présence,
dans l’assistance, de deux grands
nomsdelaLibération : legénéralde
Gaulle, alors président du gouver-
nement provisoire de la Républi-
que,et legénéralLeclerc.Cedernier
venait de libérer la ville d’Erstein, le
28 novembre, après Paris et Stras-
bourg. Lui et sa 2e DB quitteront la
ville quelques jours plus tard.

70 ans plus tard, l’écrivain Anne-
Marie Wimmer, originaire d’Ers-
tein, a souhaité que l’on se souvien-
nedecemoment lorsde lamessede
minuit qui sera célébrée ce mercre-
di 24 décembre 2014.

Avec la Fondation
Charles-de-Gaulle

Ainsi, à l’église Saint-Martin, une
veillée de Noël débutera dès
23 h 15. La Fondation Charles-de-
Gaulle sera représentée par le prési-
dent de ses Amis, Michel Anfrol ;
sont aussi invités Philippe Galley,
petit-fils de Leclerc, Frédérique
Neau-Dufour, directrice du Centre
européen du résistant déporté et
spécialiste de De Gaulle, ainsi que
des anciens de la 2e DB et des Erstei-
nois qui avaient assisté à cette mes-
se de la Libération.

Plusieurs prises de parole sont pré-
vues lors de cette veillée. « Je de-
manderai que l’on dédie cette
messe au général de Gaulle, à Le-
clerc et aux compagnons de la Libé-
ration, et en particulier Laure
Diebold-Mutschler, née à Erstein »,
précise Anne-Marie Wimmer.

Uneplaque
pour LaureDiebold

La messe sera ensuite concélébrée
par le curé Claude Bertrand, le cha-
noine François Geissler et Mgr Max
Vivier, aumônier militaire. À l’issue
de la célébration, un verre de l’ami-
tié sera proposé dans la Maison de
la paroisse, juste à côté de l’église.
On pourra notamment y boire du
vin de Bethléem…

Par ailleurs, Anne-Marie Wimmer
annoncepour le10 janvier,unsiècle
jour pour jour après sa naissance, le
dévoilement d’une plaque, réalisée
par la mairie, sur l’emplacement de
l’ancienne maison natale de Laure
Diebold-Mutschler.

Le souvenir de cette grande résis-
tante,née ilya100ansetdécédée il
y a 50 ans, qui fut la secrétaire de
Jean Moulin et à qui Anne-Marie
Wimmer a consacré deux livres, a
été inscrit au programme des com-
mémorations nationales de 2015.

H. de C.

IL Y A 70 ANS

En souvenir d’une messe
de minuit historique

Le 24 décembre 1944, les généraux de Gaulle et Leclerc
assistaientà lamessedeNoëlàErstein.Ons’ensouviendra,
dans lamême église, lors de cettemesse deminuit 2014.


